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Une fin d’année bien chargée… 

 

La dernière ligne droite de l’année est pour beaucoup souvent très chargée 
et les mois qui viennent de s’écouler peuvent la rendre encore plus difficile… 
 

Le réflexe naturel (de quelle nature s’agit-il alors... ?) risque d’être celui de 
diminuer d’autant la prière... 
 

Or en ces derniers jours du mois de Juin consacré au Sacré Cœur, 
rappelons-nous encore et toujours cette phrase de Jésus : « Venez à moi, 
vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le 
repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 
le repos. Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » (Mt XI, 28-30) 
 

Commentant ce passage d’Évangile, saint Augustin disait : « Si vous ôtez les ailes à un oiseau, vous allégez 
son poids, mais plus vous l’allégez ainsi, plus vous l’attachez au sol. Il est là, à terre, et vous ne vouliez que le 
débarrasser d’une partie de son poids. Rendez-lui le poids de ses ailes et vous verrez comme il vole » 
 

Or, c’est la prière et la grâce de l’Eucharistie qui donnent des ailes ! 
 

Alors, à nous de savoir si nous voulons finir ce mois de Juin « sur les rotules » à ras du sol ou à genoux « en 
recherchant les réalités d’En-Haut » ☺ ☺ ☺ 
 

Cette semaine nous offre de belles fêtes et une adoration du 1er vendredi du mois pour cela… 
 

Sursum Corda !            
           P. BONNET +, curé 

 
********** 

INFOS DIVERSES : 
 

• Vendredi 25/06 : ont été célébrées les obsèques de Mr Jean OLIVIER, à 14h30 

• Mardi 29/06 : A l’issue de la messe de 19h30 : repas tiré du sac pour les adorateurs dans le jardin du 
presbytère. Merci de vous « inscrire » auprès de Mr de la Salmonière. 

• Vendredi 02/07 : 1er Vendredi du mois : Adoration du Saint Sacrement de 9h30 à 10h30 

• Samedi 03/07 : Fera sa 1ère communion : Garance LABRO, à 9h 

• Dimanche 04/07 : sera baptisé Elliott FLEURENT, à 11h30  
 

En raison du départ en vacances d’un certain nombre d’adorateurs dès cette semaine, l’Adoration du mercredi et 
jeudi est donc suspendue jusqu’à la rentrée scolaire. Dans l’espérance de reprendre de nuit ! 
 

 

 

A NOTER : Durant les mois de Juillet et août, les messes dominicales seront à 10h00 
 

  
Secrétariat   
 

Horaires du secrétariat : 
 

Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi :  
9h30-11h30 

Confessions :  

→ Une ½ h avant les messes de 

semaine ou sur rdv.   

Lundi 28/06 09h00 St Irénée, Evêque et martyr Messe pr une Intention particulière 

Mardi 29/06 09h00 St Pierre et St Paul (solennité) Messe pr une Intention particulière 

 19h30 ‘’ Messe pr une Intention particulière 

Mercredi 30/06 18h30 1ers martyrs de l’Eglise de Rome Messe pr une Intention particulière 

Jeudi 01/07 18h30 St Justin, martyr Messe pr une Intention particulière 

Vendredi 02/07 09h00 De la Férie Messe pro Populo 

Samedi 03/07 09h00 St Thomas apôtre (Fête) Messe pr une Intention particulière 

Dimanche 04/07 10h00 14ème dimanche du temps ordinaire Messe pr Sieglinde ISERLAND 

mailto:eglisebougival@free.fr


A PROPOS DU CHEMIN DE CROIX DE l’EGLISE… 

 

Lors de mon arrivée à Bougival, j’ai constaté qu’un des tableaux du chemin de croix manquait. Fort 

heureusement des stations en format cartonné A 4 étaient à la cave. Il fut donc facile de compléter la station 

manquante grâce au photocopieur couleur du secrétariat ! 

Par contre, une des croix était aussi manquante. En refaire une en métal entrainant un coût exorbitant, nous 

avons opté pour en faire une reproduction…  

Après une étude pour la faire en photocopie 3D, la solution retenue pour permettre une reproduction la plus 

proche possible de l’original et la moins coûteuse fut celle de l’utilisation de la résine. 

Nous avons donc trouvé à Sartrouville l’entreprise Marie 3 D (le nom ne s’invente pas pour une église 

dédiée à Notre Dame !!!). Depuis 56 ans, MARIE FRERES est spécialiste dans la fabrication de moules et 

de modèles. Cette entreprise dispose d'outils de production à commandes numériques de dernière 

génération, un centre d'usinage de précision pour l'emboutissage, le prototypage. Ces outils permettent de 

traiter les pièces unitaires, les petits et les moyennes séries de secteurs variés tels que l'aéronautique, 

l'automobile BTP mais également le design, les objets publicitaires… Son patron, Mr Philippe MARIE, 

nous a accueilli très gentiment, heureux de relever ce défi qui sortait de l’ordinaire ! 

Qu’il en soit remercié… ainsi que les paroissiens qui participeront à son financement… 

 

Voici donc le processus en image ! 

 

 Création d’un moule en silicone  Mise en peinture    Voilà le résultat ! 

         

 

  "Dites souvent : Jésus rend mon cœur doux et humble comme le tien. Dites cette 

prière spécialement à chaque station de la Croix. " Sainte Térésa de Calcutta 

 



LUNDI 28 JUIN :  ST IRENEE LE « DECOUVREUR » DES 4 EVANGILES 
 

D’après une étude d’Agnès Bastit-Kalinowska, agrégée de lettres classiques, maître de conférences émérite à l’Université de Lorraine, spécialiste des 
Pères de l’Église 
 

Une de mes amies, jadis vendeuse dans une librairie, m’avait raconté cet échange avec un client :  
— Je voudrais les 3 Évangiles. — Mais… on les vend par 4 ! — Alors mettez m’en 4. 
De fait, pourquoi 4 évangiles ? Pour un début de réponse, il faut se tourner vers St Irénée, un Grec qui écrivit vers 180 et fut évêque de Lyon.  

 
De la méthode des apôtres aux évangiles 
Irénée, dans son grand ouvrage Contre les hérésies , est en effet le tout 1er auteur chrétien à parler des « 
Évangiles » et à s’interroger sur leur nombre. Avant lui, st Paul, puis Ignace d’Antioche évoquent « l’Évangile », la 
proclamation du salut en Jésus-Christ, et st Justin, vers le milieu du IIe siècle, décrit les assemblées c hrétiennes 
comme comportant la lecture des prophètes et des « mémoires des apôtres », c’est-à-dire très probablement des 
Évangiles, à propos desquels Irénée donnera davantage de précisions une vingtaine d’années plus tard.  
Partant de la constatation que 4 Évangiles bien caractérisés font partie du patrimoine de l’Église, il les présente 
d’abord en relation avec leur auteur, en évoquant rapidement les circonstances de leur rédaction :  « Matthieu 
d’abord, qui prêchait aux juifs dans leur propre langue, édita une version écrite de son Évangile, dans les années 
où Pierre et Paul annonçaient l’Évangile à Rome et fondaient l’Église. Après leur mort, Marc, disciple et interprète 
de Pierre, nous transmit aussi par écrit la prédication de Pierre. Quant à Luc, le com pagnon de Paul, il consigna 
aussi dans un livre l’Évangile que celui-ci prêchait. Jean enfin, le disciple du Seigneur, celui également qui a reposé 
sur sa poitrine, a lui aussi donné l’évangile, à l’époque où il séjournait à Éphèse en Asie »  (Irénée, Contre les hérésies, 

Livre III, 1, 1). 

De Matthieu à Jean, de la 1ère prédication palestinienne à Éphèse, la capitale cultivée de la province d’Asie, en 
passant par la mise par écrit des prédications de Pierre et de Paul (respectivement par Marc et Luc), les Év angiles 
s’ajoutent ainsi les uns aux autres, jusqu’à constituer un ensemble de 4 témoignages, pas plus, pas moins. 
 

Les quatre faces du Verbe divin 
Un peu plus loin, Irénée évoque deux dangers liés aux groupes chrétiens déviants, dits « gnostiques », contre 
lesquels il polémique : d’une part la prolifération, dans certaines de ces communautés, d’autres « Évangiles », à 
tonalité très spirituelle (L’Évangile de vérité, l’Évangile de Philippe, etc.), de l’autre, la réduction à un seul Évangi le, 
en particulier celui proposé par Marcion, qui s’en tient au seul texte de Luc (à cause de son lien avec Paul), et 
encore, pas en entier. Les « Évangiles » marginaux ne font pas illusion, et Irénée semble redouter surtout 
l’appauvrissement du patrimoine évangélique par réduction. Sa pensée tourne alors à la méditation, on pourrait 
même dire à la contemplation du don de Dieu dans son action de révélation.  
 

Pourquoi l’Église reconnaît-elle 4 Évangiles et quelle est la portée de ce nombre plein et équilibré ?  
Il se laisse ici guider par 2 grandes visions bibliques, où transparait la continuité profonde entre l’ancien et le nouveau 
Testament : celle qui ouvre le livre du prophète Ézéchiel où, avec un puissant dynamisme, la gloire de Dieu apparaît 
au milieu de vivants à 4 faces, et celle du 4ème chapitre de l’Apocalypse, qui décrit le trône de Dieu entouré de 4 
vivants. Le mot que l’on traduit ordinairement par « vivant », est simplement en grec le mot « animal » ou « être 
animé », l’homme en faisant partie. Sur la base de ces images bibliques, il est clair pour Irénée qu’il s’agit là d’une 
manifestation du Fils de Dieu fait homme, du Verbe divin se révélant par 4 « faces » de lui-même, qu’il dévoile à 
travers ces « vivants » qui l’accompagnent et l’entourent, en clair que ces visions ne sont autre chose qu’une 
prophétie du Christ au cœur 4 Évangiles de l’Église. Et comme celle-ci est missionnaire et que l’Évangile a vocation 
à être porté aux 4 coins du monde, cette image montre aussi comment un unique Seigneur Jésus-Christ apporte le salut à tous.  
 

Le message de chaque Évangile 
Laissant de côté Ézéchiel, Irénée se centre sur la vision de l’Apocalypse, qui énumère « une apparence de lion, une apparence de veau (ou jeune taureau), une 
apparence d’homme et une apparence d’aigle » (Ap. 4, 7) pour décrire ces 4 vivants. Justement, le Fils de Dieu fait homme est d’abord uni au Père et détent eur avec 
lui de la puissance divines (le « lion »), mais il est aussi le grand-prêtre, l’intercesseur unique qui a offert le vrai sacrifice pour le salut du monde (le « veau » ou « jeune 
taureau » des sacrifices d’expiation du culte juif), naturellement, i l est aussi « homme » s’étant fait l’un de nous et, comme il nous entraîne vers le ciel et nous envoie 
l’Esprit, il ressemble à un aigle en vol. À partir de là, sur la base peut -être de traditions orales antérieures, Irénée tente d’appliquer cette intuition aux quatre Évangiles 
concrets reçus par les Églises. 
L’Évangile de Jean, déjà par son prologue, manifeste particulièrement la grandeur et la majesté divine du Verbe, y compris en tant qu’homme. L’ évangile de Luc 
s’ouvre sur une scène de culte sacrificiel dans le temple de Jérusalem, et surtout il montre en son centre, à travers la parabole du fils prodigue, le « veau gras » que  le 
Père a sacrifié « pour le retour du fils perdu » (Lc 15, 23). Chez Matthieu, le Christ apparaît vraiment homme, par sa généalogie, par l’attachement qu’il montre à son 
peuple et à sa loi, par sa patience aussi, lui qui revendique d’être « doux et humble de cœur » (Mt 11, 29). Marc enfin s’ouvre sur le choc de l’Esprit se saisissant de Jean-
Baptiste et faisant de lui « la voix de Dieu dans le désert » (Mc 1, 3) et se referme sur Jésus « enlevé au ciel et assis à la droite du Père » ainsi que sur la prédication 
inspirée des apôtres qui portent la parole « de tous côtés » (Mc 16, 19-20), il s’agit donc d’un évangile qui manifeste l’action de l’Esprit, visualisée par le vol de l’aigle.  
 

L'image des animaux 
À ce point, on sera peut-être surpris de ces identifications des faces ou images de vivants. La tradition dont témoigne Irénée et qui est 
attestée dans diverses Églises jusqu’à la fin du IVe siècle associe en effet Jean au lion et Marc à l’aigle, comme on vient d e le voir. Or 
l’attribution des animaux devenue courante en Occident n’est pas celle-là, car si Matthieu est toujours lié à la figure d’homme et Luc à 
celle du veau, les animaux associés à Marc et à Jean ont été intervertis par le bibliste saint Jérôme, qui préférait partir d e la vision 
d’Ézéchiel et de son ordre homme, lion, veau, aigle (Ez 1, 10), qu’il superposait à l’ordre de rédaction des Évangiles tel qu’il le trouvait 
chez Origène et qui est encore celui de nos éditions : Matthieu, Marc, Luc et Jean.  
Quoi qu’il en soit de cette permutation, l’idée-force d’Irénée est toujours perceptible sur les tympans ou les vitraux des églises 
médiévales (et auparavant sur des mosaïques d’absides)  : un unique Verbe de Dieu, le Seigneur Jésus-Christ se donne à connaître 

à travers les quatre dimensions principales de son œuvre de salut, dans le trésor qu’est à jamais pour l’Église le recueil des quatre évangiles, ni plus, ni moins . 

Paroles à méditer de St Irénée  
 

- La gloire de Dieu c'est l'homme 
vivant, et la vie de l'homme c'est la 
vision de Dieu. 
 
 

-  Le Verbe de Dieu a habité dans 
l'homme et s'est fait Fils de 
l'homme pour accoutumer 
l'homme à saisir Dieu, et 
accoutumer Dieu à habiter en 
l'homme selon le bon plaisir du 
Père. 
 

- Ce n'est pas toi qui fais Dieu, 
mais Dieu qui te fait. Si donc tu es 
l'ouvrage de Dieu attends la main 
de l'Artiste qui fait tout en temps 
opportun par rapport à toi qui es 
façonné. Présente-lui un cœur 
souple et meuble, et conserve la 
forme que l'Artiste t'a donnée ; Tu 
possèdes en toi l'eau (l'Esprit) 
sans laquelle, en te durcissant, tu 
perds l'empreinte de ses doigts. En 
gardant cette conformité, tu 
monteras jusqu'à la perfection, car 
l'art de Dieu dissimulera en toi la 
glaise. 
 

- Il faut nous réfugier auprès de 
l'Église, nous allaiter de son sein, 
et nous nourrir des Écritures du 
Seigneur, car l’Église a été plantée 
comme un paradis dans le monde. 
 

https://www.aelf.org/bible/Ap/4
https://www.aelf.org/bible/Ez/1


2 BELLES HISTOIRES (publiées sur le site Aleteia) 
Alors que se déroule l’EURO de FOOT… 
 

GUILLAUME WARMUZ, L’ANCIEN FOOTBALLEUR QUI A REPONDU A L’APPEL DE DIEU  

GARDIEN DE BUT EMBLEMATIQUE DU RC LENS DANS LES ANNEES 1990, LE FOOTBALLEUR GUILLAUME 

WARMUZ A VECU UNE PUISSANTE CONVERSION A LA FIN DE SA CARRIERE PROFESSIONNELLE , APRES AVOIR 

EXPERIMENTE UNE VIE DE PRIERE A PLUSIEURS REPRISES, SUITE A DES BLESSURES. IL EST AUJOURD’HUI OBLAT 

BENEDICTIN ET AUMONIER DANS DES MAISONS DE RETRAITE . 

Tout a commencé en 1996, suite à une terrible rupture des ligaments. Alors qu’il s’apprête à subir une 

troisième opération aux genoux à cause de cette blessure délicate, Guillaume Warmuz, gardien 
incontestable du RC Lens, se souvient avoir traversé un grand « vide existentiel », comme il le raconte à 

Aleteia. « À la veille de mon opération, le chirurgien me dit : “peut-être que tu ne joueras plus jamais au 

football”. Je me suis mis à pleurer comme un enfant et à demander à Dieu de m’aider concrètement pour que je puisse continuer ma carrière », 

souffle-t-il. L’homme de 26 ans, qui avait suivi enfant le catéchisme sans jamais y prêter trop attention, s’apprête alors à entamer un  long 

chemin de conversion, en parallèle de sa brillante carrière sur les terrains. 

LA CONFESSION QUI A FAIT BASCULE SA VIE  

Face à l’épreuve de la blessure qui l’empêche de jouer pendant de longs mois, Guillaume Warmuz décide de s’en remettre à Dieu. Pour la 

première fois, il se met à prier de manière régulière. Puis, lorsqu’il retrouve le chemin des terrains, il continue de prier, sans pour autant renouer 

pleinement avec l’Église. Mais dix ans plus tard, la Providence le remet une nouvelle fois sur les rails de la foi catholique . 

Si mon opération se passe bien, j’irai me confesser ! 

Après une expérience d’un an dans le club anglais d’Arsenal, puis deux ans passés à Dortmund, en Allemagne, Guillaume Warmuz s’engage 

avec l’AS Monaco. Las, une nouvelle blessure vient à nouveau le briser dans son élan. « Si mon opération se passe bien, j’irai me confesser ! », 

se promet-il, sur un coup de tête. Quelques semaines plus tard, le portier monégasque découvre par hasard le sanctuaire marial Notre-Dame de 

Laghet, sur les hauteurs de Monaco. Il décide de se confesser. Dix ans après avoir commencé à renouer avec la foi, Guillaume Warmuz 

rencontre une nouvelle fois le Christ dans la prière. « Ma vie a basculé ce jour-là… J’ai décidé de vivre pleinement des sacrements de l’Église », 

raconte-t-il. 

UNE RETRAITE CHEZ LES BENEDICTINS  

Après sa retraite sportive en 2007, l’ancien gardien de football s’inscrit à une retraite, spirituelle cette fois-ci, chez les bénédictins de l’abbaye 

de Flavigny, en Côte-d’Or. Bouleversé, il décide de s’y engager comme Oblat, pour « vivre de la règle de saint Benoît dans le monde ». « Ma 

première vocation reste d’être engagé comme époux et d’avoir un devoir d’état vis-à-vis de ma famille, rappelle-t-il. Mais dans un deuxième 

temps, nous participons avec ma femme, Isabelle, aux bonnes œuvres matérielles et spirituelles du monastère ». Aumônier dans les Ephad, 

Guillaume Warmuz s’occupe essentiellement de visiter les résidents, de leur apporter la communion et de les mettre en lien avec un prêtre 

lorsqu’ils en ont le désir.  

Hormis cet engagement, l’ancien portier garde toujours un pied dans le monde du ballon rond, en organisant notamment des stages de formation 

pour la jeune génération. De quoi avoir une vie bien remplie… mais aussi comblée. « Non pas parce que c’est un activisme, mais par la richesse 

d’échange entre ce que je peux donner, mais surtout ce que je reçois des personnes, et l’aide concrète que l’on peut leur apporter ».  
 

MISTER EXTINCTEUR SAUVE L’EGLISE DE SAINT-GILLES DE MALESTROIT 

L’église Saint-Gilles de Malestroit (Morbihan), remarquable sanctuaire du XIIe siècle, a échappé à incendie volontaire, 

vendredi 18 juin. La bravoure du serveur d'un établissement voisin a permis d'éviter le pire. 

Vendredi 18 juin, 23h passées : l’église Saint-Gilles de Malestroit dans le Morbihan vient d’échapper au sinistre. Un 

incendie volontaire a été allumé sur l’échafaudage du sanctuaire, actuellement en restauration. 

En ce début de soirée, vendredi, au pied de l’église de Saint-Gilles de Malestroit, place du Bouffay, l’atmosphère est 
calme. Des clients sont attablés au café-bar de La Veille Auberge et profitent d’une météo clémente et de la joie des 

terrasses retrouvées. « Eddy était de service en extérieur se rappelle, Yoann Picaud, le gérant de l’établissement. Il releve 

une petite odeur de fumée », mais rien qui ne suscite l’inquiétude du barman. 

Sauf qu’à à la fin du service, l’odeur de brûlé est de plus en plus prégnante Le jeune homme de 26 ans laisse ses collègues pour se rapprocher 

de l’église. Et là, il n’y a plus de doutes. L’odeur vient bien du sanctuaire, échafaudé depuis quelques mois pour une quatrième et dernière 

tranche de restauration. Il faut agir vite. « La fumée était de plus en plus importante, raconte le propriétaire. Alors Eddy s’est empressé de venir 

chercher l’extincteur à l’intérieur du restaurant et il a grimpé sur l’échafaudage ». 

Opération sauvetage 

Là-haut, Eddy Chambrun découvre deux jerricanes et un briquet brisé. Il comprend qu’un pyromane a déclenché 

le feu. Extincteur à la main, il s’attaque à un foyer au premier puis à un autre à l’étage supérieur de l’échafaudage. 

« Les pompiers sont rapidement intervenus pour circonscrire définitivement le sinistre, raconte encore Yohann 

Picaud, mais Eddy a pris de sacrés risques », assure-t-il, admiratif. 

Les dégâts sont minimes, mais l’incident a mis en émoi toute la commune. Saint-Gilles de Malestroit est un 

sanctuaire magnifique construit entre le XII et le XVe siècle. Classé depuis 1931, il a fait l’objet de plusieurs 

tranches de restauration depuis 10 ans. Mais la bravoure du serveur a été salué unanimement. Une commerçante 

voisine a même confectionné une écharpe pour le héros. Désormais, il sera Mister extincteur. « Il a eu le bon 

réflexe au bon moment », reconnaît le gérant. La restauration de l’église pourra se poursuivre. Un homme a été 

placé en garde à vue par la gendarmerie depuis. 


